Le ministre des Finances du 
le gouvernéme:t canadien à ex- 
posé au Parlement la manière 
dont il compte s'y prendre pour 
combler le déficit causé dans le 
Trésor par la guerre, et pour per- 
cevoir les formidables sommes que 
cette guerre Ya nous Coûler en ar- 
mements de toutes sortes. 

Nous ne voulons pas nous oceu- 
per dans cet article des questions 
constitutionnelles que notre par- 
ticipation au conflit a fait surgir. 
Ceux qui prétendent que le Cana- 
da n'était pas tenu d'intervenir, 
comme ceux qui prétendent que 
c'était son devoir d'intervenir, sont 
bien obligés de faire comme 
l’'Hon. M. White: envisager net- 
tement une situation financière, 

Une ligne de conduite a été a- 
doptée ; des dépenses ont été Iaites; 
d'autres suivreut; nous avons con- 
tracté des obligations d'argent, et 
il faut y faire face. Je dois, donc 
je paie, voilà en deux mots tout le 
bilan, au point de vue affaires. 

Pour ‘trouver les millions requis, 
le gouvernement à fait divers 
changements au tarif, il a créé 
certaines contributions spéciales et 
il a fait surgir le droit de timbre, 
si connu dans les pays d'Europe et 
à peu près universellement prati- 
qué par les nations en temps de 
guerre, 


Ce sont es classes aisées 
qui défrayeront le plus gros 
du budget de la guerre. Le 


ministre des Finances a pris un 
soin extrême de ne pas taxer les 
vivres essentiels, tels que la farine, 
les viandes, les produits alimentai- 
res qui sont de consommation jour- 
nalière chez la masse du peuple, 
C’est une bonne politique, et jus- 
te et généreuse, que de demander 
au Luxe et à la Richesse de suppor- 
ter le plus lourd des impôts pu- 
blies. La chose, pratiquée avec 
discernement et modération en 
temps ordinaire, ne soulève aucu- 
ne réerimination au Canada: Dans 
les circonstances actuelles, per- 
sonne, nous l’espérons, ne chiea- 
nera. C'est un grand marchand 
de vins de Winnipeg, un Cana 
dien-français éminent, qui disait 
samedi dernier à un journaliste: 
Ceux qui voudront boire du cham- 
pagne, ne refuseront pas de payer 
quelques sous de plus, et je ne 
m'attends à aucune critique de la 
part de nos clients. 

On pourrait en dire autant de 
œux qui voudront, en cette période 
de retranchement général, fumer 
des cigares de qualité, manger des 
foies gras, voyager en pullman ou 
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culture; dans l’ouest canadien ce 
sera du blé; dans I Est, ce sera les 


mg rm 
les ; dans tout le pays, 
l'élevage des animaux. Un hom- 
me d’affaires qui n'est pas du tout 
visionnaire estimait devant nous, 
l'autre jour, que, à eux seuls, les 
cultivateurs de l'Ouest retireront 
de leurs terres, cet automne, une 
somme de six cents millions de 
piastres! Le chiffre est fort, mais 
le nombre d’acres qu'on ensemen- 


en grains et en produits manufac- 
remettre d'aplomb la position gé- 
nérale du pays, Et il y a des chan- 
ces sérieuses que les marchés qui 
nous sont ouverts aujourd'hui par 
les tragiques événements de l’Eu- 
rope deviennent permanents. 

L’impulsion donnée à notre in- 
dustrie nationale, la réclame qui 
se fait autour du Canada, l'esprit 
d'économie qui pénètre la masse 
du peuple canadien, la fertilité de 
notre sol, voilà dans l’ordre maté- 
riel, les raisons qui dnivent nous 
engager à ne pus nous laisser épou- 
vanter par les déboursés que nous 
impose la guerre, Ajoutez à cela 
des compagnies de prêts pas trop 
dures pour le client honnête, des 
corps publics décidés à trouver de 
l'ouvrage aux ouvriers nécessiteux, 
des banques assez raisonnables et 
assez généreuses pour comprendre 
qu’en retour des privilèges extra- 
ordinaires qui leur sont accordés 
elles doivent pourvoir aux besoins 
légitimes du commerce, et vous au- 
rez un Canada non-seulement ca- 
pablé de supporter les conséquen- 
ces économiques de ses devoirs vis- 
à-vis sa métropole, mais un Cana- 
da émergeant vigoureusement 
d'une épreuve. 

Ne nous emballons pas dans 
des rêves dangereux, mais sachons 
aussi apercevoir les logiques et né- 
cessaires conséquences qui décou- 
leront des événements. Nos voi- 
sins des Etats-Unis nous donnent 
sous ce rapport un exemple qu'il 
convient d'imiter. 

Noël BERNIER. 
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mandats d' argent. 
Chaque ou carte postale 
porters un de guerre d 


A- 
celle pour lieuse, sucre, 
papier à journaux, presses 
hour journaux, et autres machines 
du même genre. La Presse. 


C'est pour nous un vif plaisir 
que d'offrir nos félicitations à 
l’Honorable P. E. Leblane, le nou- 
veau lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec. 2 

Toute la presse, sans distinetion 
de partis, fait l'éloge du nouveau 
châtelain de Spencerwood. 

Cet éloge est mérité. M. Le- 


blanc reçoit aujourd’hui la récom- 


pense de nombreuses années con- 
sacrées au service de sa province. 

Entré tout jeune dans la politi- 
que, M. Leblanc fut vite reconnu 
comme l'un des lutteurs les plus 


vigoureux du parti conservateur, 


Nommé orateur de l’Assemblée 
Législative durant le terme d’off- 
ce de l’Honorable M. Taillon, il 
devint plus tard chef de l’opposi- 
tion. Il fit dix ou douze élections, 
toujours avec le plus bel entrain. 
Cela veut dire que M. Leblane fut 
continuellement dans la bataille. 
Malgré cela, jamais le plus léger 
soupçon n'efleura sa réputation ; 
et on ne lui connaît pas d’ennemi 
personnel; pour lui, il a toujours 
ignoré ce que c'est que l’amertume 
du cœur. 

II n’a pas cherché à être lieute- 
nant-gouverneur, Quand on lui 
en offrit la fonction il répondit 
simplement: Je l’accepterai avec 
reconnaissance, si l'on m’en juge 
digne.” Quand il fut nommé, il dé- 
clara vouloir remplir son devoir 
avec impartialité et conscience. 
Voilà bien des paroles dignes d’un 
chef d'Etat. 


Le gou nent ne eraint pas 
est à la fois honnête.et sage. 

Mais Je gouvernement est bien 
obligé de constater que l'Opposi- 
tion, sous prétexte de se rensei- 
gner, va causer à In province des 


nouveaux. Toute la pile des docu- 
ments requis par M. Norris, et ses 
amis va coûter à la pruvirce 
525,000.00 et Or la pres 
que totalité de ces documents sont 
déjà connus de la législature et du 
publie, au moins dans leur subs- 
tionnistes porte en particulier sur 
la construction des nouveaux édi- 
fices parlementaires et du Palais 
de justice, Ces messieurs se sont 
mis en tête qu'il y avait du pécu- 


lat dans ces entreprises. Nous 


souhaitons bonne chance à ces 
messieurs, mais ils seront désap- 
pointés. Ils ne trouveront aucun 
scandale, aucun vol, aucune mal- 
honnêteté. 

À chaque session depuis que ve 
parti siège à gauche de l’orateur, 
nous attendons les mêmes accusa- 
tions, toujours confondues. Il en 
sera de même encore cetie fois-ci 
— avec cette différence que cette 
fois-ci se sera un gaspillage de 25 
à 30 milles piastres pour rien. 
Le publie saura placer les res- 
ponsabilités. 


Nous venons de recevoir un tra- 
vail de l’honorable Juge Prud'- 
homme publié par la Société Roya- 
le du Canada et qui a pour titre: 
Le Règne de la Compagnie de la 
Baie d Hudson, 1821-1869. 

Cet opuscule, qui est à vrai dire 
un fragment de volume de la So- 
ciété Royale, est bien intéressant. 

II débute en faisant remarquer 
que, tout à côté des fonctionnai- 
res de la Baie d' Hudson, les mis- 
sionnaires catholiques et français 
évangélisèrent l’ouest, y amenè- 
rent la civilisation, eréèrent des 
institutions et implantèrent ici des 
us et coutumes qui, petit, à petit, 
devinreht des droits acquis, qu’on 
n’a pas pu jeter aux orties sans 
commettre de profondes injustices. 
(Nous faisons ici «bstraction, bien 
enténdu, des textes formeils, dont 
la violation a encore aggravé le dé- 
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et si précieux pour l’histoire. 


Le Rév. Père Blain S. J., a don- 
né dimanche dernier au People's 
Forum une conférence sur le sys- 
tème planétaire. Le Père Blain 
a parlé en savant distingué, et en 
savant chrétien. II a fait corm- 
prendre à son auditoire que, au- 
dessus des astres, et présidant à 
leur mouvement, il y a un Dieu 
qui a créé et qui régit toutes cho- 
ses. „ homme, a-t-il dit, n'est 


qu'un insecte qui se traîne jen- |, 


dant quelques instants sur la sur- 


face de ce globe qui deviendra à la | 


être spirituel, et chacun de vous 
peut se dire avec vérité: “Je suis 


plus and ane am e en . enve 


vers, parcèque mon inte 


des tiserands, tout cela dès 1837? 
Nous félicitons l’auteur de cet 
{écrit si plein de détails instructifs 


Rome, 11. — Le | Ledo- 
e 
en t du R P. F. X. 
Wernz, dont le décès avait suivi 
de s heures celui du Pape 
Pie X, le 20 août dernier, 

Depuis la mort du P. Wernz, les 
affaires de l’ordre étaient gérées par 
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sistant pour l'Allemagne et neveu .. „ . 
de feu le cardinal Ledokowski, Pre-] Une violente tempête de neige 
fet de la congrégation de la Propa- sévit dans les Vosges, 
gande, : 2 | 
ME Le bulletin er est bon, 
2 malgré cette activité des Alle- 
Pour les Canadiens |" 
CP 
bars Les Russes persistent à dire que 
3 à Jour e de le Prose éet-pore: 
ſdhcas ment stratégique. Deux grandes 
: batailles sont commencées, où sont 
pes N 


du 


16 février, Paris, — Le bulletin 
est bref : combats isolés d'artillerie 
; | dans la région de Ypres, d'Arras 


dont le firmament est illuminé se 


lampes après que la fête est finie, 
notre âme, dans sa jeunesse éter- 
nélle et la vigueur de ses facultés, 
continuera de vivre.“ 

Les journaux de Winnipeg nous 
disent que cette conférence fut 
bune des plus intéressantes qui ait 
jamais été faites au Peoples Fo- 
rum. : Ë 

Nous le croyons sans peine. 

Un groupe de musiciens de St- 
Boniface, MM. J. E. Saint-Jac- 
ques, (Georges Rhéaume, J. L. 
Trudeau et George Deslisle ont 
donné des chants canadiens. Ils 
avaient comme accom 
l'excellent pianiste M. J. Pépin. 


Le Centenaire de la Paix 


Sa Grandeur Moriseigneur Béli- 
veau, administrateur du diocèse, a 
voulu que I Eglise de St-Bonifa- 
ce s'associât à l'Etat pour offrir des 
actions de grâces à la Providence 
à l’occasion du centenaire de la 
paix qui règne entre la Grande 
Bretagne et les Etats-Unis. En 
conséquence un Te Deun solennel 
à été chanté à la cathédrale di- 
manche à l'issue de la grand’-mes- 


nous parce qu'il nous assurait et de Soissons, 
en de parler le irinçais, le 
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Les Russes se replient dans leur 
fants pussent Tapprendre. Si l'on | PAYS et assument 
‘peut violer ce contrat, tous les Ca- 
nadiens-françois du Manitoba sont 
Er re gare 8 , Le pes lord de l’Amirauté 
il ne manquerait pas de gens pour d'Angleterre. Winston Churchill 
autoriser du déni de justice on- fit aux Communes un discours 
turien, afin de proscrire le. fran- très optimiste sur la guerre et an- 


ais des écoles où vtt nos enfants, | 2900 que l'A leterre va faire le 
an sen à Ontario à faire triom- blocue complet de l'Allemagne en 


pher le droit, allons-y de notre of annanes par les Allen 
.. 


frande. Jamais argent n'aura été 


mieux placé, si 1 duc de Gnade 
Signalons aujourd’hui l’exem- en 
le Fourni par la paroisse Saint- üer“ 6000 soldats à Winnipeg, 
5 Nr dede or + „ 

me de 850.00 et souhaitons qu ae] 17 février, Paris: Le bulleti 

ait beaucoup d'imitateurs. 15 n *. 

ne fait où fard les Canal: 1 dit que les troupes an- 


français, c’est elle encore qui aide- 


ra à la langue française de triom- | egg, Au elles avaient perdues en. 


Per 3 tre Saint-Eloi et le canal de Ypres, 
on dirige contre elle, dans Onta-] Tout le de l'immense 
rio. ’ i 
Liste des dernières souscriptions da — Giant, on pe 8 
eu . 850.06 e ag succès de l’anrtil- 
M. l'abbé Halde, curé de 4 8 2 „„ 
in É 5 Allemands devien 
On est prié d'adreser les sous- . 
r 8, russe no relate 
St-Boniface, Man. combat important. RS 
: » ss © 
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Vine la France 


1 février, Paris. — Le bulle- 
tin français note brièvement des 
combats à La Boisselle, dans l’Ar- 
gonne, en Lorraine, dans les Vos- |, 
ges; dans l’Argonne les Allemands 


brisée > par un éclat obus. Et le 
— Ça te fait nal: 


Nous lisons dans la Patrie, ces 12 févriér, Paris, — Pombard _Le , de la tête, fait signe: 


très opportunes 


remarques : 
“Indirectement, cette taxe de 


ont reconquis des tran- 


Non. 
— Tu peux parler? Eh bien, er- 


les jours tenir e 
moiselles de St-Disier; elle s'était 
éprie d'une affection vraie et siu- 
cère pour Asile, qui en était tou- 
che. Avec son tact de jeune fille, 
elle avait bien 
Clarisse aimait M. de St-Lue; eile 
s'était aussi apergue que cette gé- 
néreuse enfant croyait qu'il Fui- 
init, et, loin d'en être jalouse, 
elle lui avait dit un jour, avec une 
charmante mais triste naïveté : 

— Ah! Wile, vous êtes bien 
heureuse: M. de St-Lue vous aime 
et il ne m'aime pas. 

Hermine avait voulu quelques- 
fois, dans les premiers jours qui 
suivirent le départ de St-Lue, ta- 
quiner miss Clariss au sujet du 
beau créole louisianais, comme 
elle Lappelait; mais elle s’aperçut 
qu'ils lei faisait une peine si 
grande, qu'elle se repentit d'avoir 
touché à une plaie aussi vive. Her- 
mine s'était bien aperçue de Ja 
préférence de St-Lue pour sa sœur, 
sans avoir remarqué celle de Cla- 
risse, \ 

II s'était établi entre elles une 
espèce de lien magnétique qui les 
unissait toutes trois dans une ma- 
me corumunauté d'idées, dont St- 
Luce semblait tenir le bout de la 
chaîne, sans trop pouvoir définir 
au juste l'espèce de sentiment qui 
uttirnit ces jeunes filles vers St-Lue, 
et celui-ci vers elles. Elles se sen- 
taient heureuses quand, seules, as- 
sisés dans le salon, le sujet de la 
conversation tombait sur celui qui 
occupait une si grande place dans 
leurs pensées. Hermine elle-mé- 
me, la petite indifférente, était 
celle qui presque toujours en par- 
lait la première. Mme de St-Di- 
zier, sans trop se flatter néanmoins, 
avait espéré que peut-être il n’é- 
tait pus impossible que sa bien-ai- 
ride Asile ait su captiver l'élégant 
étranger, dont sir Arthur Gesford 
lui avait fait les plus grands élo- 
ges. Pauvre mère! elle avait inter- 
rogé sa fille sur ses. sentiments, 
mais Agile lui avait toujours ré- 
pondu, en riant, “quelle ne 
croyait pas que M. de St-Lue Fai- 
mait; que quant à elle, elle ne su- 
vait pas, 0 

Ces conversations intimes, ces 
bonheur: de jeune fille dont le 
cœur commence à s'épanouir aux 
premier rayons d'un amour nais- 
sant, avaient cessé depuis que Mme 
de St-Dirier était tombée malade, 
L'arrivée de leur cousine Henriet- 
te, qui leur raconta les dangers 
qu'avait couru son frère à Mont- 
réal, et les services que lui avait 
rendus M. de St-Lue, ranima pen- 
dant quelques jours le plaisir 
qu'elles avaient de parler de lui. 
Miss Clarisse raconta pour la dixiè- 
me fois sa conduite et sa bravoure 
lors de l'attaque des pirates; Asile 
redit la manière dont il lui avait 
sauvé la vie; Henriette, moins en- 
thousiaste peut-être, mais non 


ué que mis} 


vait insisté à les nuits à 
veiller et les jours à recevoir les 


de l’état de Mme de St-Dixier, 

C'éatit le cinquième jour qu’- 
Henriette avait écrit à M. de St- 
La malade ne pouvait pren- 
dre de nourriture et ne semblait 
se soutenir que par les remèdes 
dont on lui donnait une cuillérée 
à thé toutes les heures. Le méde- 
ein avait prévenu Henriette “qu'il 
n'avait plus d'espérance, et que 
Lon pouvait s'attendre à voir ma- 

une de St-Dizier passer d'un mo- 
ment à l’autre.” 

C'était le cinquième jour qu“ 
heures allaient sonner; la nuit 
était noire, le temps doux et à la 
pluie ; le vent soufflait à travers les 
arbres du jardin, dont les branches 
dénudées craquaient lugubrement. 
Une lampe éclairait faiblement la 
chambre de la malade. 

‘Agile, penchée sur le lit, tenait 
dans ses mains la main de sa mère 
et contemplait dans une muette 
douleur sa figure amaigrie. Hen- 
riette, qui re 
de l’état de fixeté du regard de la 
jeune fille. Tout à coup un tres- 
saillement de la malade vint rap- 
peler Asile à la réalité de la situa- 
tion. Les lèvres de la mourante 
s’agitèrent, puis avec un grand ef- 
fort elle dit: II arrive... il vient. 
mon fils... ton frère.” Elle pressa 
la main d’Asile, jeta sur elle son 
regard presqu'éteint et retomba 
dans cet état de somnolence léthar- 
gique dont tous les remèdes n'a- 
valent pu la tirer. Elle ne parais- 
sait pas souffrir; le médecin avait 
dit qu’elle passerait de ce sommeil 
dans celui de la mort sans effort, 

En ce moment, on entendit 
frapper au marteau, et bientôt a- 
près Florence apporta une note à 
Asile. 

— On attend la réponse, dit Flo- 
rence. 

Asile s’approcha de la lampe, ou- 
vrit la note et lut: 


“Mademoiselle, 


“J'arrive de Montréal. Com- 
ment est votre mère? Faites-moi 
dire quand vous pourrez me rece- 
voir. 

“Votre dévoué, 
“Sr-Luc.” 


La main d’Asile tremblait trop 
pour répondre; elle pria Henriette 
de le faire pour elle, 


(A suvre) 
— 
N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du Mani 
toba. 


Faites l'essai de la Lumiere et du 


Pouvoir de la 
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n’est pas bien remplie, la gué-| 
rison peut être douteuse. Des 
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que le doctenr prescrit 
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Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Dr. LA; ROY, 
Dr, R. H. Taeupat, 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 
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J. Pelletier& Cie 


Dr. N. LAURENDEAU Avenue Taché, St-Boniface 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 8988 toujours des 

Bureau et résidence : chandires de première qualité. 
163 Avenue Prorencher, St-Boniface 5 — - 

Téléphone Main 1392 — — — 
HEURES DE CONSULTATIONS : 1 

8à 9 am. 1 à 5 p.m. 

7 à 84 pm. 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 
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Coupes, Trophées, Médailles, 
etc., pour toutes espèces de 
jeux athlétiques et sports 
sont à la portée de tout le 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 
Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 
Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


BUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 


Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boriface 
Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
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